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OUVRAGE. En Bresse autrefois..., recueil de témoignages de quatre Bressans par Adeline Culas.

Elle raconte leur vie d’avant
Quatreans.Le temps qu’il a fallu à Adeline Culas pour
recueillir les témoignages de quatre Bressans sur la vie d’antan.

Septembre2013.L’ouvrage vient d’être publié chez
l’Harmattan, dans la collection Graveurs de mémoire.

Robert voulait transmet-
tre ses souvenirs et
pensait que j’étais une

institutriceàlaretraiteàcause
de mes rubriques hebdoma-
daires sur les traditions bres-
sanes publiées dans L’Indé-
pendant », s’amuse Adeline
Culas. C’est sur ce malenten-
du que la jeune femme de 29
ans s’est lancée, avec Robert
Basset, son épouse et un cou-
ple d’amis, dans la rédaction
d’un ouvrage sur leurs souve-
nirs de la vie d’antan. « Sa dé-
marche m’a plu, comme son
envie de transmettre son sa-
voir », témoigne Adeline.

Des heures
d’enregistrement
Pendantquatreans,elleare-

cueilli leurs précieux témoi-
gnages :desheuresetdesheu-
res d’enregistrement. « Je me
suis rendue compte qu’ils par-
laientbeaucoupplusquandje

n’étais pas là, d’où l’idée qu’ils
s’enregistrent. Et de temps en
temps, quand ils abordaient
unsujetunpeuvite, je leurde-
mandais s’ils pouvaient l’évo-
quer un peu plus longuement
à la prochaine rencontre »,

explique-t-elle. Au fil de ces
120 pages, s’étalent les souve-
nirs de Robert, Ginette son
épouse, et Colette et Gérard,
des amis. « Ce n’est pas vrai-
ment mon livre, c’est le leur »,
assure Adeline. L’auteur s’est

eneffetcomplètementeffacée
dans l’écriture, derrière leurs
témoignages qui racontent
l’enfance, les souvenirs d’éco-
liers, d’éducation religieuse,
les premières rencontres en-
tre jeunes hommes et jeunes
femmes, les fiançailles, le ma-
riage, mais aussi les détails de
la vie quotidienne. « Je vou-
lais garder cet esprit de l’orali-
té, ce vécu, en conservant les
noms des gens dont ils par-

lent, par exemple », poursuit
Adeline Culas. Malgré cela, le
livre a un côté universel : les
Bressans sauront y retrouver
les odeurs et les détails de la
vie d’antan, alors que les plus
jeunes la découvriront.

Pour autant, l’auteur ne ver-
sepasnonplusdans lanostal-
gie : « Ce n’est pas un regard
passéiste, tient-elle à préciser.
Simplement des témoignages
quipermettentdevisualiser le
quotidien de nos aïeux. Un
quotidien qu’on a presque
oublié », regrette-t-elle. Mais
qui est désormais consigné
dans les pagesdecetouvrage.

AURÉLIEBIDAUT

£ Dédicaces. Adeline Culas
sera samedi 12 octobre à la
librairie Forum, à Louhans,
à 15 h. Et le 2 novembre à
l’Harmattan à Cuisery à 15h.
£ En Bresse autrefois… est en
vente au Forum à Louhans, à
l’Harmattan à Cuisery, auprès
de l’auteur et de l’association
Patois, tradition et métiers
d’autrefois de SaintTriversde
Courte, dans les commerces
de proximité autour
de SaintTrivers, ainsi qu’à
l’épicerie de SainteCroix.

Le livre compte 120 pages.
Il est découpé en petits cha
pitres qui relatent les témoi
gnages de Ginette, Robert,
Colette et Gérard sur la
Bresse d’autrefois.

Adeline Culas, entourée de ses témoins du passé : Robert, Ginette, Colette et Gérard. Photo DR

“Ça n’est pas vraiment mon livre :
c’est le leur. Ce sont leurs souvenirs.”

Adeline Culas

ÉCHOSDELASIRÈNE
InterventionsdespompiersdeLouhans
Jeudià10 h 14 :secoursàpersonneavec
ouverturedeporteàChâteaurenaud(rue
duChampdelafleur).Jeudià10 h 42 :secours
àpersonnedansunlieupublicàLouhans(rue
duColombier).Jeudià16 h 18 :accidentavec
désincarcérationauxMaîtreCampsauFay.

RENDEZVOUS
LecirqueAmaràLouhans
Voilàprèsde12ansque lecirqueAmar, l’undes
plusgrandsdeFranceavecPinder,n’étaitpas
passéàLouhans.Ceserabientôtchosefaite
avecdeuxséances,mardi15octobreà20 h 30
etmercredi16à15heures.Desplacesseront
bientôtàgagneravecLeJSL.

ÉOLIEN
ToujoursunprojetenBressedunord
L’entrepriseenchargedesétudesdeterraina
changé(ÉnergieTeamarepris lesprojetsde
Sorgenia),maisl’idéedevoiraboutirunprojet
éolienenBressedunordn’estpasabandonnée.
LedernierconseilmunicipaldePierredeBresse
aainsidonnésonavalàlapoursuitedesétudes.

L’AUTEUR
ADELINE CULAS

Jenesaispasquelaétél’événementdéclencheurpourqueje
m’intéresseaupatrimoinedelaBresse.Quandj’étaispetite,
jerêvaisd’êtrehistorienne.LaBresse,j’ypassaismesvacan-

ces.Mongrand-pèrepaternelparlaitpeumaism’emmenait
partout. J’aidessouvenirsde lieuxetd’odeurs.Etmagrand-
mèrematernelleavaitbeaucoupdephotosdefamille. Je l’in-
terrogeais sanscessesurquiétaitdessus,oùc’était,qu’est-ce
qu’onyfaisait…À19ans,j’aiintégrél’associationD’Artagnan
deSainte-Croix.Ensuite,desgensontsumefaireconfiance.

« Je rêvaisd’êtrehistorienne »

Quelques extraits du livre autour du mariage

Dans En Bresse Autrefois…, Robert, Ginet
te, Colette et Gérard racontent leurs souve
nirs de la vie d’antan. Un passage est con
sacré aux rencontres entre jeunes gens, qui
se passaient la plupart du temps au bal. Ils
évoquent les cancans des mères qui comp
tent le nombre de fois où un prétendant invi
tait leur fille à danser. Et précisent : « Pour
faire danser une fille, il fallait accepter de
payer deux sous. Alors on n’allait pas cher
cher n’importe laquelle car ça coûtait de
l’argent ! » Si l’entrée n’était en effet pas
payante, chaque danse l’était et servait à ré
munérer l’organisateur. La pratique a duré
jusqu’à la Seconde Guerre mondiale.

Ensuite, si le prétendant plaisait aux parents
de la jeune fille, on prenait contact avec eux.
« Et lorsque c’était pris au sérieux, on orga
nisait des repas, au moins un de chaque cô
té : ce n’était pas les fiançailles, c’était les
« accordailles » ! Les pères s’entendaient
alors sur la dot : « Qu’estce que tu lui don
nes ? » Au retour de la messe de mariage,
on réservait aussi quelques épreuves à la
mariée pour savoir si elle serait bonne mé
nagère. « Si un balai était en travers de la
porte, il fallait que la mariée le prenne et le
range dans un coin de la maison. Si elle l’en
jambait alors c’était la catastrophe ! »

A. B.


